Sandra Lahire dénonce la pollution de la nature
et de ses habitant-es. Du bleu, du jaune, du rouge défilent a toute
vitesse dans Serpent River, une riviére au Canada polluée
par une mine d’uranium. Ces flashs lumineux et colorés font mal
aux yeux comme la pollution fait mal au corps.
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Dans ses films, Sandra Lahire utilise des poémes de Sylvia Plath,
une poétesse américaine qu’elle aime beaucoup.
Plath, comme Lahire, parle de ce qui rend les corps, les émotions
et la nature fragiles et précieux.
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Sandra Lahire

SUREXPOSEE, COMME AUX RAYONS X
Du 15 mai au 1 aolt 2026
Commissariat: Maud Jacquin et Emilie Renard
Scénographie: Jagna Ciuchta
A Bétonsalon — centre d’art et de recherche
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Sandra Lahire est une artiste britannique qui a fait
des films dans les années 80. Dans son travail, les couleurs
changent, les formes bougent, les images tremblent et brillent
comme si elles étaient vivantes et sensibles.

Elle parle aussi d’elle-méme et du monde qui 1’entoure:
des corps, du paysage, des animaux, des plantes, de 1’eau,
de la lumiére; de ces choses familiéres, parfois fragiles,

dont il faut prendre soin.
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